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Résurrection. Un mot puissant. Évocateur. Rempli d’espoir. 
 
Simon Beaudry pose un regard nouveau sur l’histoire nationale — celle du Canada français 
et celle du Québec qui lui succède. Il repense le récit en le reconfigurant en chemin de croix, 
ponctué d’événements marquants, forts de sens ; avec ses icônes, ses saints, ses martyres — 
et ses bêtes noires. En jouant avec les symboles, la polysémie et nos sensations, Beaudry 
nous transporte dans un univers où rien ne peut être tenu pour acquis.

Résurrection nous invite à accompagner le Québec dans sa Via Dolorosa et à considérer 
d’importantes questions. Après la décapitation, en 1969, du saint Jean-Baptiste, le patron
des Canadiens français qui annonçait la venue de son cousin, le Messie-Québec souverain, 
où en sommes-nous ? La promesse d’un Québec-pays ressuscité est-elle en voie de
réalisation, une chimère, ou un vestige du passé ?

Resurrection. A powerful, evocative term. Full of hope.
 
Simon Beaudry proposes a new reading of national history and its passage from French Canada to 
Quebec. He rethinks the national narrative by reconfiguring it as Quebec’s Passion ; stations of the 
cross punctuated by meaningful moments, with its icons, saints, martyrs -- and monsters. By playing 
with symbols, significations, double-entendres, and our senses, Beaudry transports us into a universe 
where nothing can be taken for granted. He interweaves the religious and the secular to create Que-
bec’s new sacred tapistry.
 
Résurrection invites us to walk along Québec on its Via Dolorosa and to consider key questions :
After the beheading, on June 24th, 1969, of Saint John the Baptist, the national patron saint who
announced a New Era, where do we stand ? Is the promise of an independent Quebec in the making,
a chimera, or a relic of the past ?
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Résurrection est un corpus d'œuvres performatives, 
sculpturales et picturales explorant l'hybridation, 

l'identité, la religion et le nationalisme. Parmi elles,
un chemin de croix du Québec vers sa mort,

état nécessaire vers sa pleine liberté.

Créer le pays par l’art, une démarche artistique

Depuis 10 ans, j’explore à travers mes œuvres l’identité québécoise et l’hybridation, 
afin de réinventer, transformer ou critiquer les morceaux qui constituent cette notion 
d’identité. Cette exploration active prend la forme d’un dialogue entre moi et la na-
tion. Ce processus engendre l’extériorisation d’une mythologie individuelle sur le pays 
québécois utopique.

Par l’art se crée le pays du Québec. La prise de liberté au cœur de ma démarche se 
traduit par des œuvres qui remettent en question les conventions et limitations, 
qu’elles soient sociales ou politiques, mais aussi les symboles et les comportements 
que l’on associe à l’identité, toujours en mouvance et en redéfinition. J’utilise des mo-
tifs et symboles identitaires québécois que je transforme, modernise et mélange entre 
eux recréant sans cesse des alliages de sens et d’époques.

La fabrication d’un pays par l’art, par ma démarche, se fait par la création d’images 
fixes ou en mouvement, des objets, des «chantiers» ou des performances souvent 
en art-action et/ou en immixtion, en costumes et en interactions dans l’espace public 
permettant à tous ceux présents, ou confrontés aux œuvres, de participer. En occu-
pant et en partageant un territoire, le pays imaginé est vécu de façon réelle – le lieu, 
où se rassemblent plusieurs valeurs, us, coutumes et liens entre les individus. Puisant 
dans le passé et le présent, je réinvente ce pays pour permettre à tous et à toutes de 
s’y projeter. Ainsi se créent les morceaux d’un pays non fixe, sans direction claire, qui 
se fabrique au fur et à mesure. Ce processus sans fin est changeant, vivant, comme le 
territoire et son horizon qu’il permet de voir ou d’imaginer.

Lorsque je suis en contexte d’exposition, je présente souvent les traces de perfor-
mances que j’ai effectué dans l’espace public. Des photographies, vidéos, textes, 
objets, trames sonores et installations permettent alors l’activation d’une histoire 
racontée à la manière d’un film et présentée en fragments (actes, chapitres, épisodes), 
que le.la regardeur.re reconfigure par lui.elle-même. Dans ce processus, j’intègre 
des composantes de recherche documentaire. Ultimement, les œuvres rassemblées 
deviennent une histoire fictive, sans début ni fin, dans laquelle sont incluses plusieurs 
preuves de sa réalité.

Résurrection : l’œuvre

Résurrection consiste en une série «d’images fortes» qui utilise comme procédé une 
hybridation multiformes, qui explore et raconte l’identité du Québec et sa transforma-
tion tout en la désacralisant. Ces «images» sont le résultat de processus de création 
de différents ordres. Il rassemble des œuvres qui sont des «images» en 2D (impres-
sions sur papier et pyrogravure sur hosties), des «images» sous forme de sculptures et 
des «images» sous la forme d’une performance. Cette série «d’images», mise en scène 
en exposition et dans l’espace publique, est habillée d’un requiem en guise de trame 
sonore afin de former une œuvre totale, celle de la transformation du Québec. Résur-
rection à reçu pour l’instant deux diffusions officielles. Elle sera présentée par Culture 
LaSalle en mars et avril 2023 à la galerie les Trois C, puis par ATSA à l’événement d’art 
public et relationnel «Cuisine ta ville» en mai 2023 à la Place des Spectacles à Mon-
tréal. Une performance et des oeuvres (images et objets) seront créées et diffusées en 
intérieur et en extérieur.

Une série d’images 2D

14 images illustrent un chemin de croix. Non pas celui de la Passion du Christ, mais 
celui de la Passion du Québec se dirigeant vers sa mort. Les nouvelles images rempla-
cent les scènes bibliques habituelles, par des équivalents dans l’histoire du Québec 
(voir document pdf de recherche joint). La mort n’est pas une fin, mais au contraire 
est salvatrice – un état premier nécessaire à la résurrection. Ainsi tué, le Québec dans 
la forme qu’on le connaît peut renaître sous une autre forme, celle d’un pays libre. Les 
images-stations seront pyrogravées sur des retailles d’hosties.

Une performance

Une performance reprendra les codes d’une procession funèbre et d’une bénédiction, 
du rituel sacré, du port du vêtement et d’attributs de cérémonie, du dépouillement de 
ceux-ci, puis de la mise au repos du corps et de la réflexion contemplative. Les arte-
facts et vêtements utilisés contribueront au corpus d’œuvres à la manière des toges 
de prêtres et des célébrations eucharistiques dans les églises. Comme matériel utilisé, 
citons une toge en drapeaux du Québec, ceinture fléchée, tissus à motif à carreaux 
rouges et noirs qui constitueront la base des vêtements de performances créés et 
utilisés.

3 sculptures

(1) 	 Une œuvre multidivinité et multichalumeau symbolise la transition d’état – celle 
de l’eau en vin, de la sève en sirop d’érable ou celle du Québec. Des statues sont ras-
semblés en cercle autour d’une grande bassine en métal rappelant le sceau qui re-
cueille l’eau d’érable. Jésus, Marie, Brahma, Ganeish, Shiva, Bouddha, Allah et autres 
figures divines réunies prêts à se déverser et se mélanger – un mélange suggérant la 
transformation issue de multiples «cépages» identitaires, d’enseignements et de
valeurs.

(2)	 Le personnage de Saint-Jean-Baptiste – le Saint de la nation cana-
dienne-française et de la nation québécoise – est aussi au cœur du projet. La tête 
en papier mâché, arrachée et disparue du char allégorique de la Saint-Jean de 1969, 
renversé par une foule en ébullition (cf archive vidéo de Radio-Canada) sera reproduite 
et exposée. Ce cousin de Jésus, est un prophète qui le baptise et annonce la venue du 
messie. Rappelons que le roi Hérode avait ordonné que l’on coupe la tête à Jean Bap-
tiste. Ce qui rend la coïncidence historique de la décapitation du Saint-Jean-Baptiste 
du défilé de 1969 extrêmement puissante sociologiquement.

(3)	 Finalement, à la manière d’une statue de la vierge Marie qui pleure de l’huile ou 
du sang, la tête de René-Lévesque, premier ministre du Québec mythique et déchu, se 
dresse au centre d’une bassine et verse des larmes de sang perpétuelles. La statue, 
telle une fontaine iconique, reflète tout le drame d’un personnage qui n’a pas réussi à 
mener son peuple j’usqu’au Pays. Il est condamné à pleurer son sang éternellement.

La recherche

Geneviève Zubrzycki (professeure titulaire au département de sociologie à l’Université 
du Michigan, directrice du Weiser Center for Europe and Eurasia) a écrit un livre sur 
le sujet du projet proposé : «Saint-Jean-Baptiste décapité, Nationalisme, religion 
et sécularisme au Québec», aux Éditions Boréales en 2020. Dans ce livre, Zubrzychi 
a écrit sur ma démarche artistique et quelques-unes de mes œuvres pour appuyer 
certains de ces propos. Dans le cadre du projet Résurrection, elle a accepté d’offrir un 
accompagnement théorique et sociologique. Elle apportera un éclairage historique et 
contextuel relativement aux thèmes de l’identité, du nationalisme et de la religion dans 
l’art. Elle pourra aussi ajouter de la profondeur par rapport à la spécificité québécoise 
et à d’autres identités qui ont été influencées par le nationalisme et la religion dans leur 
développement.

Une exploration engagée

Personnellement, je suis agnostique, voir-même athée, par rapport à la religion. Je 
suis baptisé catholique sans avoir eu une vie pratiquante. Pourtant, de 1997 à 2001, 
j’ai eu un parcours en foi religieuse catholique allant jusqu’à Rome à l’apogée de ce 
parcours spirituel lors des JMJ de l’an 2000 (Journées mondiales de la jeunesse). J’ai 
cheminé avec le groupe Foi et mission (la bande Fm, plateau Mont-Royal) avant de quit-
ter le groupe et ma foi. catholique.

Quelques années plus tard, par l’entremise de ma carrière de directeur artistique en 
création publicitaire de l’époque (2002-2015), j’ai participé à la création de 4 cam-
pagnes annuelles pour la collecte de l’archevêché de Montréal et j’ai créé 3 campagnes 
pour la Fête Nationale des Québécois à la demande du Mouvement National des Québé-
cois MNQ (2010, 2011, 2013).

Avec la création du projet Résurrection et les réflexions qu’il me permet, mon «bagage 
religieux» sera mise en parallèle avec les différents projets que j’ai réalisés. Cet in-
térêt pour la religion et ses rites, au fil du temps, s’est transformé en une implication 
militante politique que j’ai pu canaliser par les actions et projets du Collectif Identité 
québécoise que j’ai cofondé (2007-2010) (identitéquébécoise.org), puis qui se trans-
forma encore, par la suite, en une démarche artistique libre. Ce parcours improbable 
alliant design graphique, art visuel, religion et politique est unique à ma connaissance 
parmi les artistes visuels au Québec.

10 années de recherche conceptuelle

Ma quête religieuse et de sens s’est donc transformée en implication politique au 
début, puis s’est encore transformé en une pratique artistique qui dure depuis mainte-
nant 10 ans. Si je n’ai pas trouvé le pays du Québec, j’ai acquis certains rituels, et une in-
carnation par l’engagement citoyen. Mais seul l’art permet la création d’un pays, l’œuvre 
ultime – un pays qui se crée par l’art.

De multiples œuvres préparent ce pays, revisitant et détournant les symboles, les ar-
chives et la mémoire de cette construction. Ces réflexions présentes dans bon nombre 
de mes œuvres restent pertinentes et porteuses dans le cadre de Résurrection. Ce 
corpus d’œuvres traite de la commémoration, de l’identité, de l’occupation du territoire 
et de la pertinence de commémorer les personnages du passé, tout en posant la ques-
tion de ce qui devrait les remplacer. Pour la première fois, l’idée d’une œuvre-exposi-
tion, le mélange et l’adéquation entre tous ces thèmes sera concrétisée grâce à cette 
bourse.

Conclusion

Résurrection est une invitation lancée à tous les Québécois.ses de tous les âges, de 
toutes langues, de toute allégeance politique, de toute religion et de toute provenance 
à faire partie de ce possible grand projet d’un Québec nouveau, qui maintenant mis au 
tombeau dans sa forme actuelle, peut ressusciter dans une forme à déterminer col-
lectivement. La proposition est drastique et dramatique, en même temps qu’elle est 
d’une grande beauté, ouverte et tournée vers l’avenir, la mort devenant l’état premier et 
nécessaire pour sa vie éternelle.

Texte de projet : Cécile Martin et Simon Beaudry



Repères 
historiques / 
Une certaine 
histoire 
du Québec
Version non définitive

1534
Premier voyage de Jacques-Cartier. Il rencontre les habitants du continent qui s’y trouve déjà.
Il plante une croix à Gaspé au nom de la France et de son roi.

1608
Champlain fonde Québec et implante une colonnie. 

1629
Olivier Le Jeune, premier esclave noir établi de façon permanente dans la vallée du Saint-Laurent. Il meurt en 1654.

1755
Déportation des Acadiens de 1755 à 1763.

1758
Bataille de Carillon. Montcalm défait Wolf avec 4 000 soldats vs 16 000. Une bannière (bannière de carillon) 
issue de cette bataille deviendra l’insiration du drapeau du Québec.

1759
Bataille des plaines d’Abraham. Les anglais triomphent. Wolf et Montcalm sont tués.

1763
Traité de Paris. Cession de la Nouvelle-France aux Anglais (L’Angleterre gagne la guerre de 7 ans 
et la colonnie française en amérique est cédée aux Anglais).

1774
Acte de Québec. On laisse le droit de langue et de religion aux habitants de la colonnie cédée.

1783
Traité de Versailles. Les colonnies américaines signent la fin de la guerre d’indépendance. Les États-Unis 
deviennent un pays indépendant des Britanniques et se fondent en république libre.

1783
Les loyalistes fidèles aux britanniques arrivent dans la Province de Québec. Cette exode des loyalistes 
envers la couronne Britanique change le rapport de force entre francophones et anglophones. Les nouveaux 
arrivants loyalistes veulent leur propre colonnie. La réponse viendra avec l’acte constitutionnel de 1791 
avec la séparation en 2 canada.

1789-93
Révolution française. Des conservateurs français arrivent au Québec.

1791
Acte constitutionnel. Scission de la Province de Québec en deux; le Haut-Canada et le Bas-Canada.

1826
Changement de nom du parti Canadien en parti Patriote dirigé par Louis-Joseph Papineau.

1833
Début de l’abolition de l’esclavage dans les colonnies britanniques.

1834
Publication des 92 résolutions. Le parti Patriote réclame une réforme politique. 
Début des grandes Assemblées Patriotes sur tout le territoire.

1838
Début des combats entre des Patriotes et l’Armée Britannique.

Déclaration d’indépendance du Bas-Canada par Robert Nelson.

Écrasement des rébellions patriotes.

1839
Pendaison de 12 Patriotes. Pillage, viol, vol, saccage des maisons et des francophones.

L’église gagne alors un pouvoir jusqu’alors inégalé au Bas-Canada.

1840
Rapport Durham. Pour le bien de la population conquise, il est déterminé qu’elle doit être assimilée au vainqueur,

1840-41
Acte d’Union. Le Haut et le Bas-Canada sont unis sous le terme Canada-uni.

1847-48
Incendie du Parlement du Canada-Uni et de sa bibliothèque à Montréal par des émeutiers anti-unioniste 
anglophones et des orangistes alors que les députés sont en session. Le gouvernement Lafontaine-Baldwin 
venait d’indemniser les Patriotes. Le lendemain, la demeure du premier ministre Lafontaine est aussi 
incendiée.

Le parlement déménage à Toronto et Québec en alternance avant que Ottawa ne devienne, plus tard, 
la ville du Parlement du Canada.

1851
Shadrach Minkins, un homme né asservi à Norfolk, en Virginie, décide de s’enfuir pour trouver la liberté, 
un chemin qui l’a mené jusqu’à Montréal en 1851.

1857
«Acte pour encourager la civilisation graduelle des sauvages».

1867
Acte de l’Amérique du Nord. Création du Dominion du Canada et de la Confédération des 4 provinces. Il 
est décidé que le nom de Canada allait devenir le nom du nouveau Pays. Le Bas-Canada, lui, reprendra son 
nom de la Province du Québec qu’on lui avait donné après la Conquête.

Les autochtones peuvent exercer leur droit de vote seulement s’ils acceptent de «s’émanciper», 
c’est-à-dire de renoncer à leur statut spécial d’indien.

1876
Loi sur les indiens «Indian Act» (anciennement appelé l’Acte des Sauvages). La loi donne au 
gouvernement canadien l’autorité exclusive de légiférer sur «les Indiens» et les terres réservées pour les 
«Indiens». La loi définit qui est «Indien» et prévoit certains droits et incapacités pour les «Indiens»
enregistrés.

Début des réserves autochtones. Des droits sont accordés aux autochtones qui résident dans la réserve.

Début des pensionnats et des réserves au Canada. Le premier des 12 pensionnats au Québec ouvrira 
en 1939. Au Canada, il y en eu 139 incluant les 12 sur le territoire québécois. 

1885
Pendaison de Louis Riel. La mort de Riel met un terme dramatique aux efforts héroïques des Métis 
de l’Ouest pour défendre leur culture, catholique et francophone, contre la colonisation anglo-protestante 
dans l’Ouest canadien.

1917
Crise de la Conscription. Cette crise est causée par un désaccord sur la question de la participation 
des Canadiens dans le conflit et soulève une fois de plus des questions concernant les relations entre 
les Canadiens français et les Canadiens anglais.

1936
Élection de Maurice Duplessis et du parti de l’Union nationale. Le double règne de duplessis 
(1936-1939 et 1944 à 1959) seront appelés «la grande noirceur».

1939
Ouverture du premier pensionnat moderne au Québec. Il y eu 12 pensionnat et foyers federaux ouverts
au québec entre 1939 et 1991.

1940
Droit de vote des femmes au Québec. (Au Canada le droit de vote des femmes est acquis depuis 1918).

1948
Signature et diffusion du Refus global. Exil d’une partie des automatistes dont Paul-Émile Borduas. 
L’église les condamne.

1948
Le drapeau fleurdelysé du Québec est adopté par Maurice Duplessis comme drapeau national du Québec 
et remplace le union jack (ou le drapeau français chez les nationalistes). Ce drapeau tire ses origines de la 
bannière de Carillon, étandard retrouvé indem dans les décombres de la bataille mythique de Carillon.

1949
Grève de l’amiante. La grève de l’amiante a commencé le 14 février 1949 et a paralysé les principales 
mines d’amiante du Québec pendant près de cinq mois. Le gouvernement du Québec s’est rangé du côté 
du principal employeur, une entreprise américaine, contre les 5000 mineurs syndiqués.

1950
Entre 1950 et 1970, La gendarmerie royale massacre et abat les chiens de traineaux sur ordre de l’état du 
Canada. Le Québec n’a reconnu ces faits qu’en 1999, après que les premiers ainés de la nation Inuit aient 
dénoncé la situation.

Droit de vote élargi aux autochtones qui renoncent à leur exonération fiscale prévue par la loi sur les
Indiens de 1876.

1951
Modification à la loi sur les Indiens. Elle accorde aux provinces toute autorité pour gérer le bien-être
des enfants autochtones. Début des enlèvements des enfants autochtones sur une longue période. Ce fait 
historique sera appelé «La rafle des années 60».

1953
Déportation des Inuits dans l’extrême arctique.

1955
Maurice Richard, après avoir frappé un arbitre durant un combat est suspendu du reste de la saison et des 
séries. Une émeute s’en suit. Campbell le commissaire de la ligue est attaqué durant un match. Une bombe 
lacrymogène explose dans le Forum. Cette émeute est reconnu comme le début de la Révolution Tranquille 
au Québec et l’éveil du nationalisme Canadien-français / Québécois moderne.

1960
Ouverture du pensionnat de Pointe-Bleue. Il fût le dernier pensionnat autochtone ouvert au Québec et 
ferma en 1991. La majorité des 12 pensionnats et foyers fédéraux autochtones débutèrent leurs opérations 
entre 1950 et 1960.

Intensification de «la rafle des années 60» et de l’enlèvement à grande échelle des enfants autochtones a 
leur domicile dans le but de les «donner» en adoption dans des familles non autochtones au Québec, au 
Canada et aux États-Unis. Ce système est reconnu avoir existé entre 1951 et les années 1980.

«Début» de la révolution Tranquile avec l’élection des libéraux de Jean Lesage et l’équipe du Tonnerre.
Le vocable Québécois remplacera graduellement celui de Canadien-Français.

Fondation du RIN, le Rassemblement pour l’Indépendance Nationale.

1963
Fondation du FLQ, le Front de Libération du Québec.

Nationalisation de l’électricité par René-Lévesque et fondation de Hydro-Québec.

1965
Le drapeau unifolié est adopté au Canada, remplaçant le union jack britannique. Le symbole 
de la feuille d’érable était associé originellement aux Canadiens-Français.

1966-1969
Les États-Généraux sur la langue française. Le choix : Décider de s’unir aux français hors Québec 
ou faire du Québec un état français. Ces États généraux ont pour objectif de consulter le peuple 
canadien-français sur son avenir constitutionnel. Ils sont associés à la rupture entre le Québec
et la francophonie canadienne.

1967
Charles de Gaule en visite au Québec déclare : Vive le Québec libre! À l’hotel de ville de 
Montréal. Cet événement est considéré comme un incident diplomatique au Québec et au Canada 
et le général doit rentrer en France.

1968
Le lundi de la matraque.
Des violences particulièrement brutales entre les policiers et les manifestants surviennent pendant 
et après le défilé de la St-jean à Montréal. 

1969
la décapitation de Saint-Jean-Baptiste.
Deuxième émeute au défilé de la st-jean de Montréal en deux ans d’affilée. Une manifestation 
se forme et des milliers de personnes suivent la parade. Le char allégorique de Jean-Baptiste est 
renversé et la tête du personnage se détache du corps. Elle ne fût jamais retrouvé. On appelera cet 
incident «la décapitation de Saint-Jean-Baptiste». Les manifestants posent autour et sur le corps 
décapité.

Les autochtones obtiennent le droit de vote complet. Le Québec est la dernière province 
à agir en ce sens.

1970
Crise d’octobre. Le FLQ est responsable de la mort du ministre enlevé Pierre Laporte, retrouvé 
dans un coffre de voiture à St-Hubert. Les mesures de guerres sont adoptées.

Adoption des mesures de guerre par Pierre Elliott-Trudeau et le Canada. Plusieurs personnes sont 
arrêtées et emprisonées sans mandats et sans raisons. Cette stratégie fût adopté, entre autres, pour 
anéantir le mouvement souverainiste montant au Québec.

1976
Première élections du Parti Québécois de René-Lévesque.

Premier député noir élu au Québec, Jean Alfred, au Parti Québécois

1977
Charte de la langue française. Adoption de la loi 101.

1980
Défaite référendaire au premier référendum sur la souveraineté-association du Québec
de René-Lévesque. Résultats : 60% non, 40% oui.

1980
L’hymne national canadien Ô Canada est adopté officiellement par le Canada.

1981
Rapatriement de la constitution canadienne, sans le Québec, suivant «la nuit des longs couteaux».

1984
Denis Lortie fait irruption dans l’Assemblée Nationale lourdement armé. 3 Morts. 13 Blessés.

1984
Le Pape Jean-Paul II visite le Québec

1987
Signature de l’accord du lac meech. Le Canada a 3 ans pour signer l’entente qui doit être 
unanime pour déclarer le Québec nation distincte et qu’elle puisse réintégrer la constitution 
«dans l’honneur».

1989
Tuerie de l’école Polytechnique. 14 femmes sont tuées par Marc Lépine.

1990
Échec de l’accord de Lac Meech. Faute d’un accord unanime des provinces canadiennes, on refuse 
la société distincte.

1990
Crise d’Oka. Conflit entre l’armée du Canada au Québec et les warriors Mohawks.

1994
Pour la première fois, la population du Québec dans le Canada est moins de 25%.

1995
Le 26 mai eut lieu la marche du pain et des roses orchestrée par Françoise David et la Fédération 
des femmes du Québec. Pendant dix jours, plus de 800 marcheuses québécoises parties de 
Montréal, Longueuil et Rivière-du-Loup convergent vers la ville de Québec afin de « lutter contre 
la pauvreté » qui les afflige au lendemain d’une profonde récession économique.

Défaite référendaire au deuxième référendum sur la souveraineté du Québec de Jacques Parizeau 
(Parizeau-Bouchard-Dumont). Résultats : 50,58% non, 49,42% oui.

Parizeau démissionne. Lucien Bouchard le remplace.

1998
Lucien Bouchard et le Parti Québécois sont réélus.

Crise du Verglas. Le Québec est plongé dans le noir.

2000
Scandale des commandites. Le gouvernement fédéral du Canada met un place un système
pour faire la promotion du Canada au Québec.

Loi sur la clarté référendaire de Stéphane Dion.

2002
La Paix des Braves. Entente historique de nation à nation entre le Québec et la nation crie.

Fusillade au Collège Dawson. 2 morts. 20 blessés. Le tueur Kimveer Gill se suicide 
après être atteint par balle par un policier.

2008
La commission Bouchard-Taylor sur les «accomodements raisonnables».

2008
Création du Drapeau Unilys. Le Collectif Identité québécoise (2007-2010) propose un nouveau 
drapeau pour le Québec sans la croix avec un seul grand lys au centre d’un drapeau du même bleu 
que le fleurdelisé.

2011
Premier député autochtone élu au Québec (Fédéral), Parti Néo-Démocrate du Canada.

2012
Richard Henry Bain effectue un attentat armé au Métropolis contre Pauline Marois, chef du PQ 
nouvellement élue. 1 mort. 1 blessé. L’arme du tireur s’est enrayée ne permettant pas à l’assassin 
de décharger ses balles. Son plan aurait été «de tuer le plus de séparatistes possibles.»

2013
Une «Charte des valeurs» de la laïcité est proposée (projet de loi 60) par le PQ et Bernard
Drainville. Les notions en causes sont la laïcité de l’état vs le droit de religion et de signes
le montrant.

2017
Attentat de la grande mosquée de Québec par Alexandre Bissonnette. Parmis les fidèles, 
6 morts et 19 blessés.

2017
Le pacte d’alliance entre Québec solidaire et le Parti Québécois est avorté. Les militants de QS 
refusent l’alliance qui devient caduque.

2018
Élection du parti de la CAQ. Une de ses promesses principales est la changement de mode de
scrutin britannique actuel en mode proportionnel. C’est la première fois qu’une majorité appui 
cette idée à l’Assemblée nationale. Mais le parti ne tiendra pas promesse.

2019
Adoption au Québec de la loi 21, loi qui interdit le port de signes religieux chez certains corps de 
métier en position d’autorité ou qui represente l’état du Québec.

2020
Covid. Crise sanitaire jamais vu au Québec et dans le monde. Le Québec est confiné. La mort des 
personnes âgées explose et le nombre d’infections grandit.

Mort de George Floyd par brutalité policière. La planète s’enflamme. La mort de George Floyd est 
une affaire de violence policière américaine filmée lors de laquelle George Floyd, un homme afro-
américain, meurt à la suite de son interpellation par plusieurs policiers.

Le 28 septembre 2020, Joyce Echaquan, une femme atikamekw de 37 ans (Manawan), meurt à 
l’hôpital de Saint-Charles-Borromée. Avant sa mort, elle enregistre un Facebook Live dans lequel 
on entend une infirmière et une préposée aux bénéficiaires tenir des propos dégradants à son en-
droit. La mort de Joyce Echaquan est considérée par la coroner Géhane Kamel comme une preuve 
de l’existence d’un racisme systémique anti-autochtone dans les institutions québécoises.

Attaque au sabre dans le Vieux-Québec par Carl Girouard le 31 octobre le soir de l’halloween.

2020
Le nom d’Olivier lejeune, premier esclave noir sur le territoire du Québec est inscrit comme 
personnage historique au Répertoire du patrimoine culturel du Québec.

2021
Mamadi Fara Camara, 31 ans, est accusé d’avoir désarmé et blessé un agent de police lors d’un 
contrôle routier à Montréal. Camara passe six nuits en détention avant sa libération soudaine. Il 
avait clamé son innocence dès le moment de son arrestation.

2022
Adoption de la loi 96 afin de consolider le statut du français comme langue commune et officielle 
du Québec. Le gouvernement confirme que le Québec forme la seule nation majoritairement
francophone en Amérique du Nord.

Statistiques Canada confirme le déclin du français autant au Canada qu’au Québec.

Le Pape François visite le Québec

Réélection de la CAQ pour un deuxième mandat consécutif par une majorité écrasante de 104 
sièges (la 4e plus grande l’histoire du Québec), remportée avec seulement 41% des votes. 
L’opposition est morcellé et représentée de façon injuste les 30% de vote cumulés entre QS et PQ 
leur donne respectivement 11 et 3 députés. Le parti libéral possède le plus petit nombre de % mais 
reste l’opposition officielle dû aux anglophones qui le réélisent massivement. 
66.14% de participation au vote en fait le taux de participation le plus bas de l’histoire 
(sauf 2008 avec 57,43).

Le québec représentait 27,9% de la population du Canada en 1971,
il en représentait 22,6% en 2020.

Les scénarios de projection de population prédisent une poursuite de cette tendance,
où la part de la population du Québec dans le Canada atteindrait 20,4 % en 2043.

Lors de la Conquête, la Nouvelle-France comporte 60 000 habitants.
Déjà dans la colonnie de la Nouvelle-Angleterre voisine (future États-Unis), 

il y a 2 millions d’habitants.

Le Québec est une nation de 8,5 millions d’habitants à la fin de 2022.



Soudain,
la foule saisit

le véhicule
et le renverse. 

Au moment où
la statue
s’écrase

dans la rue,
sa tête s’en 

détache.
Geneviève Zubrzycki / Jean-Baptiste décapité. Nationalisme, religion et sécularisme au Québec, / Éditions du Boréal, 2020
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Le Précurseur
a été décapité

et l’agneau
de Dieu sacrifié,

mais aucune
Nouvelle

Alliance n’a 
été annoncée.

Geneviève Zubrzycki / Jean-Baptiste décapité. Nationalisme, religion et sécularisme au Québec, / Éditions du Boréal, 2020Archives
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Chemin de croix de Jésus
La Passion du Christ

Chapelle de l’Église Notre-Dame-des-Neiges
À Trois-Pistoles

photos : Simon Beaudry

Simon Beaudry, La Passion du Québec, 2022-2023
Polyptyque de 14 images pyrogravées sur retailles d’hosties

Accompagnement : Geneviève Zubrzycki
Pyrogravure : Leopol Bourjoi / Atelier Les Atriums

Résurrection propose comme œuvre principale un chemin de croix, non pas celui de la Passion du Christ mais celui de la Passion du Québec se dirigeant vers sa mort. Le nom de Jésus
est remplacé par celui de Québec. Les 14 images qui mènent à la mort du Québec ne sont plus les scènes bibliques habituelles, mais des équivalents dans l’histoire du Québec.
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1759-63. Bataille des plaines d’Abraham perdue. Traité de Paris. La France cède la Nouvelle-France aux Britanniques, maintenant reconnus comme première puissance mondiale
à l’issue de la guerre de Sept Ans.

Jésus est condamné à être crucifié

« C’est pour les sortir de leur infériorité que je souhaite donner aux Canadiens français notre caractère anglais. » (Rapport Durham, 1839)
- Gilles Laporte, historien

I

Le Québec (Nouvelle-France) est condamné à mort

1774. Acte de Québec. Après la défaite, on laisse le droit aux vaincus de langue et de religion.

1791. Acte constitutionnel. Le Québec est séparé en deux, le Haut-Canada et le Bas-Canada, afin de faire changer le rapport de force entre les canadiens-français
et les britanniques conquérants.

II

Le Québec (Bas-Canada/Canada français) est chargé de sa croix

Jésus est chargé de sa croix
 

« Notre mission consiste moins à allumer le feu des usines qu’à entretenir et à faire rayonner au loin le foyer lumineux de la religion et de la pensée. » (Mgr Paquet, 1915)
- Gilles Laporte, historien



Jésus tombe pour la première fois sous le poids de la croix

« Le soleil se couchait [sur la rue Saint-Laurent]; dans une poussière d’or passait la foule cosmopolite. Ce soleil couchant, cette rue que j’avais vue il y a 20 ans toute française, [...] cette 
foule composée de races hostiles à notre étoile, la diversité des langages […], notre race représentée là surtout par ses prostituées de 12 ans et ses jeunes ivrognes, tout cela me frappa. Nous 

étions demeurés près de la vitrine; j’attirai [Albert] Ferland jusqu’au bord du large trottoir; d’un geste je lui montrai le soleil et de l’autre la foule : Regardez, Ferland, lui dis-je,
regardez mourir le Canada français. » (Charles Gill, 1902)

- Gilles Laporte, historien

1834. Les 92 résolutions. Après avoir tenté de se faire entendre par Londres et d’obtenir des changements, les Assemblées patriotes ont lieu et les combats s’engagent
entre les Canadiens français et les Britanniques.

1838. Déclaration d’indépendance de Robert Nelson, puis échec et écrasement des rébellions patriotes. Louis-Joseph Papineau échoue la révolution.

1839. Pendaison de 12 patriotes. Pillage, viol, vol, saccage des maisons et des francophones par l’armée britannique.

III

Le Québec (Bas-Canada/Canada français)
tombe pour la première fois

Jésus rencontre sa mère

Entrée de « La Capricieuse » dans le port de Québec en 1855, premier bateau français à accoster au Québec depuis la Conquête : « Un vieux Canadien perclus avait demandé au commandant 
d’envoyer chez lui un des officiers français. Lorsque l’homme se présenta, le vieillard le regarda longuement et lui dit : « Je voulais voir des yeux qui ont vu la France ».

- Gilles Laporte, historien

1840-41. Le Rapport Durham mène à l’Acte d’union du Haut et du Bas-Canada sous l’appellation Canada-Uni. Cette stratégie vise l’assimilation des vaincus ayant échoué leur rébellion.

IV

Le Québec (Bas-Canada/Canada français)
rencontre sa nouvelle mère patrie

 



Simon de Cyrène aide Jésus à porter sa croix 

« Si vous saviez quelle confiance la France, réveillée après d’immenses épreuves, porte maintenant vers vous, si vous saviez quelle affection elle recommence à ressentir pour les Français 
du Canada et si vous saviez à quel point elle se sent obligée de concourir à votre marche en avant, à votre progrès. […] La France entière sait, voit, entend, ce qui se passe ici et je puis 

vous dire qu’elle en vaudra mieux. »  (De Gaulle, juillet 1967)
- Gilles Laporte, historien

L’église gagne un pouvoir jusqu’alors inégalé. Les Britanniques lui permettent d’exercer ce pouvoir afin de contrôler les conquis. L’Église en profite pour asseoir sa suprématie sur le 
peuple canadien-français.

1847. Incendie du Parlement du Canada-Uni à Montréal par les Anglais contre le gouvernement en place de Lafontaine qui vient d’indemniser les Patriotes. Ottawa devient la nouvelle 
capitale du Canada en Ontario.

1867. Acte de l’Amérique du Nord. Le Canada confédéré est formé de quatre provinces, dont le Québec. La minorisation et son assimilation dans un tout plus grand se poursuit. Les 
deux peuples fondateurs : les Canadiens français (les Québécois) et les Canadiens anglais (les Britanniques).

1867. Les autochtones peuvent exercer leur droit de vote seulement s’ils acceptent de « s’émanciper », c’est-à-dire de renoncer à leur statut spécial « d’Indien ».

1876. Loi sur les Indiens « Indian Act » (anciennement appelé l’Acte des Sauvages). La loi donne au gouvernement canadien l’autorité exclusive de légiférer sur « les Indiens et les terres 
réservées pour les Indiens. »  La loi définit qui est « Indien » et prévoit certains droits et incapacités pour les Indiens enregistrés.

1876. Début des réserves « indiennes ». Des droits sont accordés aux « Indiens » qui y résident.

1876. Début des pensionnats et des réserves au Canada. Le premier des 12 au Québec ouvrira en 1939. Au Canada, il y en a eu au total 139, incluant les 12 en territoire québécois.

1967. Charles de Gaulle et son «Vive le Québec libre!» (100 ans plus tard exactement).

V

Le Québec est aidé à porter sa croix

Sainte Véronique essuie le visage de Jésus

« L’arbre canadien-français est atteint d’un mal étrange qui ronge à la fois ses racines et son feuillage. Depuis deux siècles, nous ne sommes plus seuls dans notre pays. Non plus qu’en nous-
mêmes. Quand nous tentons de nous saisir comme peuple, ou de nous projeter sur le monde, une présence s’interpose. Où que nous regardions, infailliblement nous rencontrons l’Autre, dont 

le regard trouble notre propre regard. » Le Canadien-français et son double: Jean Bouthillette. Éditions de l’Hexagone, 1972.
- Gilles Laporte, historien

1940. Droit de vote des femmes.

1948. Adoption du fleurdelysé québécois comme drapeau national de la province du Québec.

1955. Émeute à Montréal, à la suite de la suspension de Maurice Richard, l’idole d’un peuple. On parle de ce fait comme l’un des éléments déclencheurs de la Révolution tranquille.

1967. Adoption du drapeau canadien unifolié. La feuille d’érable, qui était historiquement associée aux Québécois, devient officiellement le symbole canadien, accentuant la double 
identification au Québec et au Canada par les Québécois.

VI

Le Québec se reconnaît



Jésus console les femmes de Jérusalem qui pleurent 

Le 9 février 1922, une délégation de 500 suffragettes, dirigées par Marie Gérin-Lajoie, rencontrent le premier ministre Louis-Alexandre Taschereau, exigeant le droit de vote. Taschereau dé-
clare ensuite que « Aussi longtemps que je serai premier ministre, elles ne pourront pas voter aux élections provinciales. » Il tint parole et demeura au pouvoir 14 années supplémentaires.

- Gilles Laporte, historien

1960. Début de la Révolution tranquille.

1963. Nationalisation de l’électricité, levier économique de la nation.

1966-1969. États généraux du Canada français où la stratégie de rupture avec les Canadiens français officialise la nation québécoise (les Canadiens français du Québec).
On crée la nation civique francophone basée sur la langue et non pas sur la religion.

1969. La statue du saint Jean-Baptiste est décapité lors du défilé. Les défilés sont annulés.

VII

Le Québec se console

Jésus tombe pour la deuxième fois 
 

« […] ledit Alexis Lapointe, 64 ans, journalier à l’emploi de la Quebec Development Co. est mort tué par un train lui ayant passé sur le corps, sur un pont traversant le bras sud 
de la Grande-Décharge, le 12 janvier 1924. La mort est due à l’imprudence de la victime et aucun blâme ne peut être attribué à la Quebec Development Co. » 

(Rapport du coroner Jules Constantin de Roberval.)
- Gilles Laporte, historien

La lutte armée pour l’indépendance du Québec fait peur et s’oppose à la marche naturelle et pacifique que la Révolution tranquille a propulsée. La Révolution par les armes est un échec. 

1962-1972. Le Front de libération du Québec. Au paroxysme, des cellules du FLQ enlèvent des diplomates britanniques et le ministre québécois Pierre Laporte.

1970. Crise d’octobre : le FLQ est responsable de la mort du ministre Pierre Laporte.

VIII

Le Québec tombe pour la deuxième fois



Jésus est dépouillé de ses vêtements et abreuvé de fiel  
 

« Les francophones hors-Québec, ça me fait penser à un cadavre encore chaud. Je le dis avec une profonde tristesse, mais le sort des francophones hors-Québec, 
ça fait longtemps qu’il est réglé. » (Yves Beauchemin, 1990

- Gilles Laporte, historien

1970. Adoption des mesures de guerre. L’armée canadienne est déployée pour mater la « révolution ». Stratégie pour emprisonner des Québécois sans motifs et sans mandats.

1960. Ouverture du pensionnat de Pointe-Bleue. Il fut le dernier pensionnat autochtone ouvert au Québec dont la fermeture eut lieu en 1991. La majorité des 12 pensionnats et foyers 
fédéraux autochtones exercent leurs activités de 1950 à 1960.

1960. Début de « la rafle des années 60 » et de l’enlèvement à grande échelle des enfants autochtones à leur famille, dans le but de les « donner » en adoption à des familles non 
autochtones au Québec, au Canada et aux États-Unis. Ce système est reconnu pour avoir perduré de 1951 à 1980).

De 1950 à 1970. La Gendarmerie royale du Canada massacre et abat les chiens de traineau sur ordre de l’État. Le Québec a reconnu ces faits après qu’en 1999, les premiers ainés 
inuits ont dénoncé la situation.

IX

Le Québec est dépouillé

Jésus tombe pour la troisième fois
 

« Je vous jure que ça fait plus mal que n’importe quelle défaite électorale, et je sais de quoi je parle. »  (René Lévesque, référendum de 20 mai 1980)
- Gilles Laporte, historien

1976. Élection du PQ et du premier gouvernement souverainiste.
 
1977. La fête de la Saint-Jean-Baptiste prend le nom de Fête nationale au Québec.

1980. Défaite référendaire sur la souveraineté-association du Québec. Échec de René Lévesque de faire du Québec un pays.

X

Le Québec tombe pour la troisième fois



Jésus est cloué sur la croix
   

1837, le cœur de Jean-Olivier Chénier est arraché de sa poitrine: « Regarder le coeur de votre chef combien il est pourri ! »
- Gilles Laporte, historien

1981. À la suite de l’échec référendaire, La nuit des longs couteaux – rapatriement de la constitution du Canada anglais (toutes les autres provinces) sans le Québec.

XI

Le Québec est cloué sur la croix

Jésus meurt sur la croix 

1867. Le nouveau dominion britannique prend le nom de Canada, soit le même nom donné par les Autochtones et que les Français avaient adopté pour désigner le Québec.
- Gilles Laporte, historien

1987. Échec de l’accord du lac Meech sur la tentative de rapatriement de la constitution.
Le vote sur l’indépendance dépasse les 50%. Fondation du Bloc québécois au fédéral. Il devient l’opposition officielle.

1994. Le PQ revient au pouvoir. Alliance entre Parizeau, Bouchard et Dumont pour faire le pays.

1995. Défaite référendaire sur la souveraineté du Québec. Échec de Jacques Parizeau de faire le pays.
 

XII

Le Québec meurt sur la croix



Jésus est détaché de la croix et son corps est remis à sa mère (Déploration)

L’affaire Guibord (1869-1873) : Mgr Ignace Bourget refuse de bénir la dépouille du militant « rouge », Joseph Guibord, afin qu’il soit enterré en terre consacrée. Longtemps conservé 
par la famille, le corps est finalement inhumé au cimetière Côte-des-Neiges où l’évêque de Montréal se rend le lendemain afin de désacraliser la terre où Guibord est enterré.

- Gilles Laporte, historien

Début des discussions sur l’immigration et les symboles religieux. Le Québec laïc issu de la Révolution tranquille se heurte au Québec « religieux » des régions et l’arrivée 
des personnes immigrantes avec d’autres religions que la religion catholique. 

2008. Commission Bouchard-Taylor. La consultation québécoise prend des allures de racisme et d’intolérance à l’extérieur de Montréal (couverture médiatique). La différence 
entre Montréal et le reste du Québec est visible. Il semble y avoir deux Québec. Les anglophones de Montréal absorbent la moitié des nouveaux arrivants chaque année.

2013. Proposition de la Charte des valeurs – projet de loi 60 par le PQ.

2003-2018. Les gouvernements libéraux successifs de Jean Charest et de Philippe Couillard dirigent de façon presque ininterrompue. Durant ce règne : la Commission Charbonneau, 
des allégations de corruption, la crise étudiante avec le Printemps érable, l’austérité. Sans vision d’avenir pour le Québec ni proposition de renouvellement du fédéralisme, les libéraux 
seront chassés du pouvoir.

2018. La CAQ est élue, autonomiste, mais reste fédéraliste tout en absorbant tout le vote nationaliste des francophones. Toutes les demandes et tentatives de la CAQ se soldent par des refus.

2019. Le crucifix de l’Assemblée nationale est décroché.

2021. La loi 21 sur la laïcité de la CAQ est actuellement discutée en Cour suprême.

XIII

Le Québec est descendu de la croix

Le corps de Jésus est mis au tombeau 
 

 « À la fin de l’Histoire, il ne restera plus que les Chinois et les Canadiens- français. »  (Arnold Toynbee, historien et diplomate anglais, 1948)
- Gilles Laporte, historien

2018.2022. Élection et réélection de la CAQ, nationaliste, mais fédéraliste. La CAQ ne fera pas l’indépendance. La pandémie de Covid-19 crée une bulle de deux ans et demi qui nous 
a enfermés dans l’immobilité. Malgré la gouvernance autonomiste, aucun gain n’est fait. Le vote nationaliste concentré à la CAQ élimine la possibilité d’une indépendance faite par 
les partis indépendantistes. QS et PQ représentent 30% du vote, mais n’arrivent pas à s’unir pour offrir une alternative consolidée et faire le Pays.

XIV

Le Québec est mis au tombeau



2026. Regroupement des forces indépendantistes lors des prochaines élections. Prise de pouvoir par les forces progressistes indépendantistes.
Gouvernement de coalition des forces entre PQ et QS.

Consultation populaire pour définir la constitution du Québec indépendant. De nouveaux États généraux québécois sont créés afin d’inclure tout le Québec dans la discus-
sion visant à inventer le pays du Québec : les francophones, les anglophones, les nations autochtones et inuites, les nouveaux arrivants et tous les Québécois.ses de toute 
langue et de toute religion.

XV

Le Québec entame son processus de résurrection

Déclaration d’indépendance par une élection référendaire, par une déclaration unilatérale du gouvernement du Québec suivant les États généraux sur le Québec ou par un 3e 
référendum sur le projet de constitution et de pays, 

Adoption de la constitution du Québec et confirmation du pays du Québec.

Nouveau pacte entre les francophones, les anglophones, les autochtones et les inuit du Québec pour un pays québécois dans lequel tous se sentent inclus et protégés 
et dans lequel tous pourront continuer de s’émanciper.

Adoption d’un nouveau drapeau du Québec, l’Unilys.

Établissement de relations internationales avec le Canada, la France, les États-Unis, etc.

Intégration du Concert des Nations à l’ONU.

Délégation québécoise aux Jeux olympiques et création d’équipes québécoises pour les compétitions sportives internationales.

ETC.

XVI

Le Québec ressuscite



Recherche : Cécile Martin / La méthode palimpseste Recherche : Cécile Martin / Les gravures et graffitis de Brassaï (1899-1984)



Simon Beaudry, La fontaine de pitance, 2022-2023
Polymère, tuyaux caoutchouc, plastique, mécanisme, chaudière métal, glycérine, eau, colorant alimentaire, sang de l’artiste

Moulage et mécanisme : Marcel Bastien
Sang : Rémy Couture

Photo : Philippe Richelet
Assistante : Marie des neiges Magnan

À la manière d’une statue de la vierge Marie qui pleure de l’huile ou du sang, la tête de René-Lévesque, premier ministre du Québec mythique 
et déchue se dresse au centre d’une bassine et verse des larmes de sang perpétuelles. La statue, telle une fontaine iconique, reflète tout le 
dramatique d’un personnage qui n’a pas réussi à emmener son peuple au Pays, mais est condamné à pleurer son sang à perpétuité.

Archives

Simon Beaudry



Simon Beaudry, L’Assemblée nationale, 2022-2023
Statues de divinités diverses, peintures, chalumeaux, chaudière en métal sur socles

Perçage : Marcel Bastien
Photo : Philippe Richelet

Assistante : Marie des neiges Magnan
Socles : Atelier Clark

Brahma / Le créateur Vishnu / Le protecteur et 
l’équilibre

Nature

Shiva /Le destructeur

Bouddha rieur - l’abondance

Marie

Shou Xing / LongévitéBixie Yuanjun / Fertilité

Jésus Allah

Ganeish / Le savoir et la vertu

Bouddha spirituel / l’éveil

 
Des statues de divinités diverses  sont rassemblées en cercle autour d’une grande bassine en métal rappelant le sceau qui recueille l’eau d’érable. Au centre de cette assemblée, la chaudière représente le récipient pouvant accueillir
le contenu de chacun afin d’en créer un mélange suggérant la transformation en un sirop issu de multiples «sépages», d’enseignements et de valeurs.





Simon Beaudry, La dernière Cène, 2023
Bois (bâton de popsicle), résine

Production : Marcel Bastien
Photo ; Philippe Richelet

Assistante : Marie des neiges Magnan

Archive Archive
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Performance (procession, bénédiction, contemplation) et habits de performance, 2023 (esquisse) 
 
La performance utilise les codes d’une procession funèbre, d’une bénédiction, du rituel sacré, du port du vêtement et d’attributs de cérémonie, du dépouillement de ceux-ci, puis de la mise au repos du corps et de la réflexion
contemplative. Les artefacts et vêtements utilisés sont exposés à la manière de toges de prêtes et de célébration eucharistique dans les églises (habits d’artiste : toge en drapeaux du Québec, ceinture fléchée, tissus à motif
à carreaux rouges et noirs constitueront la base des vêtements de performances utilisés). 

Simon Beaudry
Simon Beaudry



Recherche : Cécile Martin / Egungun et la cérémonie des ancêtres Recherche : Les habits des Templiers, Les habits de danse traditionnelle autochtone lors de Powow



Simon Beaudry, Pérégrin, (vêtemements de cérémonie et accessoires), 2022-2023
Tissus diverses, ceinture fléchée (Marie-Berthe Guibaux-Lanoix, propriété de l’artiste), chalumeau, barbelés en métal, bâton d’hockey en bois

Patrons et couture : Rémi Van Bochove
Photo : Philippe Richelet

Assistante : Marie des neiges Magnan

Burqa – careautée rouge et noir de chasse en laine
Toge – drapeaux fleurdelysés multiples

Chasuble - dossard
Étole – ceinture fléchée

Chapelet - 24 chalumeaux
Couronne d’epines – barbelés et pics anti-oiseaux

Simon Beaudry

Photos : Simon Beaudry, Philippe Richelet, Alain Desjean





Simon Beaudry, Chapelet, 2023

Assemblage : Rémi Van Bochove / Simon Beaudry

Photo : Philippe Richelet
Assistante : Marie des neiges Magnan



Simon Beaudry, Couronne, 2023

Assemblage : Rémi Van Bochove / Simon Beaudry
Photo : Philippe Richelet

Assistante : Marie des neiges Magnan 



Simon Beaudry, Burqa, 2023

Patrons et couture : Rémi Van Bochove
Photo : Philippe Richelet

Assistante : Marie des neiges Magnan



Simon Beaudry, Communion (Distributeur d’hosties), 2023

Patrons et couture : Rémi Van Bochove
Photo : Philippe Richelet

Assistante : Marie des neiges Magnan

Simon Beaudry, Ouvertures, 2023

Patrons et couture : Rémi Van Bochove
Photo : Philippe Richelet

Assistante : Marie des neiges Magnan

Pyrogravure : Leopol Bourjoi / Atelier Les Atriums





Simon Beaudry, Pérégrin, (vêtemements de cérémonie et accessoires), 2022-2023
Tissus diverses, ceinture fléchée (Marie-Berthe Guibaux-Lanoix, propriété de l’artiste), chalumeau, barbelés en métal, bâton d’hockey en bois

Patrons et couture : Rémi Van Bochove
Photo : Philippe Richelet

Assistante : Marie des neiges Magnan

Burqa – careautée rouge et noir de chasse en laine
Toge – drapeaux fleurdelysés multiples

Chasuble - dossard
Étole – ceinture fléchée

Chapelet - 24 chalumeaux
Couronne d’epines – barbelés et pics anti-oiseaux



Simon Beaudry, Pérégrin, (vêtemements de cérémonie et accessoires), 2022-2023
Tissus diverses, ceinture fléchée (Marie-Berthe Guibaux-Lanoix, propriété de l’artiste), chalumeau, barbelés en métal, bâton d’hockey en bois

Patrons et couture : Rémi Van Bochove
Photo : Philippe Richelet

Assistante : Marie des neiges Magnan

Burqa – careautée rouge et noir de chasse en laine
Toge – drapeaux fleurdelysés multiples

Chasuble - dossard
Étole – ceinture fléchée

Chapelet - 24 chalumeaux
Couronne d’epines – barbelés et pics anti-oiseaux



Simon Beaudry, Les écorchés, 2022
Morceaux d’arbres et clôtures cohabitant

Photo : Philippe Richelet
Assistante : Marie des neiges Magnan





Recherche : Cécile Martin / Les écorchés de Fragonard (1732-1799)



Simon Beaudry, Hache hachée, 2022
Hache

Photo : Philippe Richelet
Assistante : Marie des neiges Magnann

Simon Beaudry, Masse clouée, 2022
Masse, clou

Photo : Philippe Richelet
Assistante : Marie des neiges Magnan



Simon Beaudry, La Bête de l’Apocalypse, 2023
Impression jet d’encre sur papier Hanhemühle 305g

Selon la bible, la bête à 7 têtes ornées de couronnes, représente le Diable sur terre chargée de détruire l’humanité. Elle apparaît lors de l’Apocalypse.

Les têtes sont celles des 7 premiers ministres du Canada canadiens français / Québécois  : 
Wilfrid Laurier, Louis St-Laurent, Pierre-Elliott Trudeau, Brian Mulroney, Jean Chrétien, Paul Martin, Justin Trudeau



Christianisme[modifier | modifier le code]
Dans la tradition chrétienne, c'est un autre nom de la Bête de l'Apocalypse. Selon l'Apocalypse (Ap 17. 9 [archive]), ses sept têtes sont les sept collines [de Rome] mais aussi, simultanément, sept rois 
successifs, identifiés de façon variables par les innombrables commentateurs de ce texte.
Dans le christianisme gnostique les sept têtes de la Bête sont l'expression vivante des sept péchés capitaux. La Bête est chevauchée et domptée par sainte Marie Madeleine qui symbolise ainsi la 
domination des passions et des vices.

•	 La Bête à sept têtes est un conte de Mauricie5.

Les péchés capitaux sont dans la religion chrétienne les sept péchés ou « vices » qui entrainent tous les autres. Cette nomenclature, qui est distincte de la désobéissance aux prescriptions du Déca-
logue, apparaît au IVe siècle et a été systématisée au XIIIe siècle par Thomas d'Aquin. La liste évolue selon les auteurs. Ce sont l'orgueil, la gourmandise (ou addiction), la paresse (ou acédie, la 
négligence spirituelle), la luxure, l’avarice, la colère et l’envie. Ils sont « capitaux » au sens où ils sont la cause, donc à la tête, d'autres péchés ; ce sont des mobiles pour commettre tous les crimes.

https://fr.wikipedia.org/wiki/B%C3%AAte_de_l%27Apocalypse

Le premier ministre du Canada (en anglais : Prime Minister of Canada) est l’officiel qui joue le rôle de ministre de la Couronne,
de président du Cabinet et par conséquent de chef du gouvernement du Canada. 

Les 7 premiers ministres du Canada Québécois ou Canadiens Français

https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_Premiers_ministres_du_Canada

3
Pierre Elliott Trudeau

7
Justin Trudeau

2
Louis St-Laurent

6
Paul Martin

1
Wifrid Laurier

5
Jean Chrétien

4
Brian Mulroney

WHO’S
NEXT

?

Recherche



Simon Beaudry, Agnosticisme I (Ce qu’il reste de nous /Sacré cœur), 2015
Impression jet d’encres sur papier Hanhemühle 305g

Photo : Alain Desjean
Maquettiste : Hélène Béliveau

Le processus de transformation de l’eau en sirop peut être mis en parallèle avec le processus de transformation de l’eau en vin du Christ, 
mais aussi avec le processus de transformation d’état de la mort et de la vie, qui est celui de la résurrection. Ainsi, des statues de Jésus percé d’un chalumeau 

et porteur d’eau fabriquées en 2015 sont des oeuvres qui ont inspirées tout le projet présenté Résurrection.

Simon Beaudry, Agnosticisme II (Ce qu’il reste de nous /Porteur d’eau), 2015
Statue de plâtre, peinture, bois, acrylique, corde, chalumeau

Photo : Alain Desjean
Maquettiste : Hélène Béliveau

Prêt de Alain Desjean



Simon Beaudry, Agnosticisme III (honor et gloria), 2022
Polyptyque

Performance en immixtion dans l’espace publique, perçage, pose d’un chalumeau 
et installation d’une chaudière pour en recueillir le contenu afin de le transformer.

Photo : Catherine Martellini
Retouches : Étienne Fortin

Simon Beaudry, Agnosticisme (Ce qu’il reste de nous), 2014
Statue de plâtre détournée, chalumeau, chaudière

Photo : Simon Beaudry 
 

Première version des œuvres Agnosticisme 
Chantier Libre IV, Atelier Jean Brillant



Simon Beaudry, Air-Québec, 2023
Impression jet d’encre sur papier Hanhemühle 305g

Photo : Philippe Richelet
Retouches : Étienne Fortin



https://www.youtube.com/watch?v=QKUVcivcjPU&ab_channel=simonbeaudry

Simon Beaudry, La bagarre du Vendredi Saint (Une histoire de la décadence identitaire), 2013-2015 
 
La Bataille du Vendredi Saint est un match de hockey sur glace entre les Canadiens de Montréal et les Nordiques de Québec qui se déroule le 20 avril 1984 
au Forum de Montréal. C’est le sixième match de la finale de la division Adams de la Ligue Nationale de hockey. La rencontre est marquée par deux bagarres 
générales. Les deux équipes accumulent 198 minutes de pénalité uniquement lors de ces deux batailles. L’arbitre doit expulser 10 joueurs, une des sanctions 
les plus importantes de l’histoire du hockey sur glace professionnel nord-américain.

Les images d’archives ont été remontées afin de donner l’impression d’un combat de gladiateurs dans une arène. On y voit un Québec qui se détruit lui-même.

Vidéo HD 1920 X 1080 / 05:24 minutes

Montage : Sébastien Beauregard
Musique sur instruments inventés : André Pappathomas
Prise de son : MAthieu Bourassa, Erick Gendron - Audio Z
Assistant : Axel Poulet - Audio Z
Montage musical : Rémy Sealy - Audio Z et Sébastien Beauregard
Design sonore : Rémy Sealy - Audio Z
Archives : SRC, RDS, Youtbe
 

Simon Beaudry, Casque fléché, 2014 
Masque de gardien de but de hockey, peinture, plastique

Ce masque a été utilisé à plusieurs reprises lors de performances de l’artiste, dont La charge de l’orignal épormyable, 2014 et Actes de présences, 2022.

Photo : Alain Desjean

Photo : Guy L’Heureux / Exposition Véhicule et scalp, une pratique artistique en mutation au centre d’art Diane-Dufresne



CH Canadiens de Montréal
équipe nationale, idoles, glorieux, sainte flanelle
nos guerriers, nos héros, nos sauveurs

Maurice Richard, l’idole d’un peuple, 1955. Durant une bagarre ou il est aveuglé par du sang et une manoeuvre déloyale de l’adversaire 
(doigts dans les yeux), il frappe une arbitre. il se fait expulsé de la saison et des séries.

Une émeute explose à mtl alors que le comissaire Campbell qui l’a expulsé est attaqué dans le forum. l’émeute détruit les vitrines
de 30 commerces et les rues son explosives.

On considère cet événement comme l’éveil de la nation canadienne-française et le début de la révolution tranquille.

L’émeute du forum

https://www.youtube.com/watch?v=_Mxp_mZYU8M&t=247s&ab_channel=Patriote17

https://www.youtube.com/watch?v=w0crl74LPTQ&ab_channel=NationTricolore

https://www.youtube.com/watch?v=7DS_x0FwuqY&ab_channel=MattS

Simon Beaudry, Idoles /L’Éveil, 2023
(Maurice Richard 1955)

Triptyque 1/3

Impression sur aluminium
Glycérine, eau, colorant alimentaire, sang de l’artiste

Sang : Rémy Couture
Retouches : Étienne Fortin

Recherche

Archives



Simon Beaudry, Idoles / La transfiguration, 2023
(Jacques Plante 1959)

Triptyque 2/3

Impression sur aluminium
Glycérine, eau, colorant alimentaire, sang de l’artiste

Sang : Rémy Couture
Retouches : Étienne Fortin

Jacques Plante (né le 17 janvier 1929 au Canada, à Notre-Dame-du-Mont-Carmel ou à Shawinigan Falls)

Lors de sa carrière qui s’étend de 1947 à 1975, il évolue au poste de gardien de but remportant six coupes Stanley et sept trophées Vézina. Il joue notamment pour les Canadiens de 
Montréal de 1953 à 1963 avec lesquels il remporte ses six coupes Stanley. Il est considéré comme l’un des innovateurs notables du hockey sur glace. Plante est le premier gardien de 
la Ligue nationale de hockey (LNH) à porter un masque de gardien de but en match de manière officielle et réglementaire. Il a développé et testé de nombreuses versions de masques. 
Plante est également l’un des précurseurs dans la LNH à jouer régulièrement hors de sa zone de but pour appuyer ses coéquipiers.

Le premier masque de gardien était un masque d’escrime en fibres de verre revêtu en février 1927 par Elizabeth Graham, gardienne de l’équipe de hockey féminin de l’Université 
Queen’s (Kingston, Ontario) essentiellement pour protéger ses dents1. En 1930, à la suite d’une fracture du nez, Clint Benedict, portier des Maroons de Montréal, utilisa un masque 
en cuir. Une fois remis de sa blessure, il l’abandonna car il obstruait sa vue. Aux Jeux olympiques d’hiver de 1936, le gardien japonais Teiji Honma porta un masque semblable à celui 
d’un receveur de baseball. Le masque était fait de cuir avec une cage métallique qui protégeait le visage, ainsi que les grandes lunettes circulaires.

Ce n’est pas avant 1959 qu’un gardien utilisa une protection faciale de manière régulière. Le 1er novembre 1959, lors d’un match entre les Canadiens de Montréal et les Rangers 
de New York de la Ligue nationale de hockey, Jacques Plante, gardien des Canadiens, fut frappé au visage par un tir d’Andy Bathgate. De retour sur pied, Plante donna à son en-
traîneur Toe Blake un ultimatum, refusant de retourner sur la glace sans un masque. Depuis une opération des sinus, Plante portait déjà un masque en fibres de verre durant les séances 
d’entraînement mais Blake lui interdisait d’en porter un durant les matchs, de peur que cela ne réduise sa vision. N’ayant pas de gardien remplaçant, Blake accepta à la condition qu’il 
s’en débarrasse une fois guéri. Quelques jours plus tard, Plante refusa de l’abandonner et comme les Canadiens étaient sur une série de victoires, Blake devint moins obstiné. Cette 
saison-là, Montréal finit premier de la saison régulière et remporta la coupe Stanley. Plante reçut le trophée Vézina de meilleur gardien et fût nommé dans la seconde équipe d’étoiles.

Recherche



Simon Beaudry, Idoles / La Foi, 2023
(Brandon Gallagher 2021)

Triptyque 3/3

Impression sur aluminium
Glycérine, eau, colorant alimentaire, sang de l’artiste

Sang : Rémy Couture
Retouches : Étienne Fortin

Premier match de la série finale de la coupe Stanley 2020.

Brandan Gallagher se fait assommer au sol. Il est coupeé au front de façon sévère. À genoux et regardant sa propre image sur l’écran du plafond de l’aréna, on dirait qu’il est pris d’une 
vision illumination céleste. Le Canadien s’inclinera 5-1 en série finale de la Coupe Stanley contre le Lightning de Tampa Bay après un parcours miraculeux de nos glorieux, suite à 
leur victoire le 24 juin, jour de la Fête Nationale, en éliminant les Golden Knights de Las Vegas et accédant ainsi à la finale de la Coupe Stanley pour la première fois depuis 1993, leur 
dernière conquête de leurs 24 coupes Stanley.

Recherche



Simon Beaudry, Les idoles / L’Éveil, La Transfiguration, La Foi, 2023

L’Éveil / Maurice Richard 1955
La Transfiguration / Jacques Plante 1959

La Foi / Brandon Gallagher 2021

Impression sur aluminium
Glycérine, eau, colorant alimentaire, sang de l’artiste

Sang : Rémy Couture
Retouches : Étienne Fortin

L’Éveil La Transfiguration La Foi

Simon Beaudry, Calice, 2023
Coupe Stanley, résine, glycérine, eau, colorant alimentaire, sang de l’artiste

Maquettiste : Marcel Bastien
Sang : Rémy Couture

Photo : Philippe Richelet
Assistante : Marie des neiges Magnan



Simon Beaudry, Drapeau Unilys, 2008
Encre sur tissu

Photo : Alain Desjean

Simon Beaudry, Drapeau Unilys (DIY), 2023
Impression par transfiguration

Gouache sur visage, visage sur tissu

Photos : Catherine Martellini
Retouches : Étienne Fortin, Simon Beaudry

Drapeau : Le Flag Shop

Le [créateur] québécois actuel a deux choix :
ou il tourne carrément le dos au passé et s’invente

totalement un présent, donc un futur, ou il croit
suffisamment aux choses qu’il y a derrière lui,

s’y plonge, les assimile, leur donne un sens nouveau,
celui d’une œuvre qu’il bâtit en fonction du nouvel

univers qu’il voudrait voir s’établir ici.
Victor Levy-Beaulieu / LeDevoir 1973

https://www.youtube.com/watch?v=p4mrxofIZ-0&ab_channel=simonbeaudry

L’œuvre Drapeau Unilys, 2008 nous montre une version du drapeau national du Québec dont la croix blanche a été retirée et dont les 4 petits 
lys isolés se sont joints en un seul lys, plus grand, au centre du drapeau.

https://www.ledevoir.com/opinion/idees/172711/essai-graphique-sur-le-drapeau-quebecois 

Archive



Simon Beaudry, Stigmatisation, 2023
Mains de l’artiste, plâtre, chalumeau

Moulage, plâtre et finition : Florian
Photo : Philippe Richelet

Assistante : Marie des neiges Magnan



La tragédie du peuple Québécois, 
c’est de ne pas connaître son cheminement,

de la Nouvelle-France jusqu’à nos jours,
et tous les combats qu’il a dû mener

pour la Liberté. 
Propos de Gilles Proulx / Jules Falardeau /La crise d’octobre, 50 ans après / Éditions du Journal de Montréal, 2020

Photo d’un détail d’une photo de Laura Jones exposée dans l’espace publique à Toronto «Welcome do Baldwin St. 1973» / baldwinstreetgallery.com
Simon Beaudry, été 2022



j’ai la Foi d’une manne
excitée par la lumière
j’ai vu Dieu, dans le noir du ciel
il m’a dit qu’on était immortels.

Julie Dugal /Sommes-nous des fleurs qui résistent à la lumière

incapable de lire les Saintes Écritures
de décoder mes rêves

d’ouvrir les yeux
je regarde le monde

tel qu’il est
la mort est une question de faits

Nicolas Giguère /Action man, Mega man, Nothing man



Le prochain pays libre et indépendant, 
c’est le nôtre, Québec, que des

architectes sont à façonner. Éclairage 
nouveau, portes repeintes, chaises 

neuves, de l’air dans
les chambres, des lits propres,

du français sur les ruines
et on verra la mer!

Cette vieille maison d’amour
qui s’appelle la Province,

on la retape à neuf.

Sous la glace du fleuve, j’entends 
l’immense clameur qui déjà couvre

les voix discordantes, les débris,
les poings levés, les hystéries,

les menaces des saintes-Collines
et les vieux barrages à peur.
Quand se retirera la marée,
il y aura des hommes libres.

Félix Leclerc / Le petit livre bleu de Félix, 1978

La valeur d’un peuple,
comme celle de l’homme,

consiste à imprimer à sa vie elle-même 
le sceau de l’éternité. Ce peuple 

 dépouille ainsi son caractère profane 
et affirme sa foi inconsciente

et profonde à la réalité du temps 
et à la signification vraie,

c’est-à-dire de la métaphysique
de la vie.

Friedrich Nietzsche / Citation tirée de La naissance de la tragédie, 1878 de Nietzsche, incluse dans le livre de Victor-Lévy Beaulieu «666, Friedrich Nietzsche», 2015

Archive



Simon Beaudry / Bio et démarche

Simon Beaudry est un artiste transdisciplinaire qui vit et œuvre à Montréal et Trois-Pistoles. Il est 
diplômé d’une maîtrise en arts visuels et médiatiques de l’Université du Québec à Montréal. Sa démarche 
explore l’identité québécoise et l’hybridation, ce qui lui permet de réinventer, transformer ou critiquer les 
morceaux qui constituent cette notion d’identité, inhérente à chacun. Par l’art, Beaudry crée le pays du 
Québec à défaut qu’il ne se fasse politiquement. La prise de liberté au cœur de sa démarche se traduit 
par des œuvres engagées et inclusives qui remettent en question nos conventions et limitations, qu’elles 
soient sociales ou politiques, mais aussi les symboles et les comportements que l’on associe à l’identité, 
toujours en mouvance et en redéfinition. Si au départ, elles étaient principalement constituées d’images 
et d’objets destinés à l’espace privé (centre d’art), elles sont devenues des performances en art-action 
et des installations déployées en immixtion dans l’espace public. Chacun de ces «chantiers artistiques» 
constitue les stations du chemin de que trace sa démarche vers le pays qu’il construit. Simon a présenté 
près de 20 expositions solo et plus de 50 œuvres en performance dans l’espace public effectuées depuis 
2012. Depuis 2014, il a intégré une démarche documentaire à ses œuvres et des composantes tech-
nologiques et interactives depuis 2016.

https://www.simonbeaudry.quebec

Geneviève Zubrzycki (professeure titulaire au département de sociologie à l’Université du Michigan, directrice 
du Weiser Center for Europe and Eurasia) a écrit un livre sur le sujet du projet Résurrection : Jean-Baptiste 
décapité, Nationalisme, religion et sécularisme au Québec, aux Éditions du Boréal en 2020. Dans ce livre, 
Zubrzychi a écrit sur ma démarche artistique et quelques-unes de mes œuvres pour appuyer le propos de la 
dernière partie de son livre, L’identité québécoise : nationalisme, sécularisme et patrimoine culturel.

Informations sur le livre ici :
https://express.editionsboreal.qc.ca/articles/genevieve-zubrzycki-jean-baptiste-decapite/?slug=essais-et-documents

Photo : Samuel Bergeron, Écosse, 2014



JMJ de Rome (Journées mondiales de la jeunesse), 2000

Photos de voyages, 2000

Brochure pour les JMJ,
design graphique et conception
par l’artiste.

Personnellement, je suis agnostique, voir-même athée, par rapport à la religion. Je suis baptisé catholique sans avoir eu une vie pratiquante. 
Pourtant, de 1997 à 2001, j’ai eu un parcours en foi religieuse catholique allant jusqu’à Rome à l’apogée de ce parcours spirituel lors des JMJ de l’an 
2000 (Journées mondiales de la jeunesse). J’ai cheminé avec le groupe Foi et mission (la bande Fm, plateau Mont-Royal) avant de quitter le groupe 
et ma foi. catholique.

Quelques années plus tard, par l’entremise de ma carrière de directeur artistique en création publicitaire de l’époque (2002-2015), j’ai participé à la 
création de 4 campagnes annuelles pour la collecte de l’archevêché de Montréal et j’ai créé 3 campagnes pour la Fête Nationale des Québécois
à la demande du Mouvement National des Québécois MNQ (2010, 2011, 2013).

Avec la création du projet Résurrection et les réflexions qu’il me permet, mon «bagage religieux» sera mise en parallèle avec les différents projets 
que j’ai réalisés. Cet intérêt pour la religion et ses rites, au fil du temps, s’est transformé en une implication militante politique que j’ai pu canaliser 
par les actions et projets du Collectif Identité québécoise que j’ai cofondé (2007-2010) (identitéquébécoise.org), puis qui se transforma encore,
par la suite, en une démarche artistique libre. Ce parcours improbable alliant design graphique, art visuel, religion et politique est unique à ma 
connaissance parmi les artistes visuels au Québec.

Campagnes publicitaires pour la Collecte annuelle de l’Église catholique à Montréal, 2010 à 2014



Archives des conférences :
https://www.youtube.com/user/CollectifIQ/videos

Collectif Identité québécoise, 2007-2010

Site : https://identitequebecoise.org/

Campagnes publicitaires pour la Fête Nationale (MNQ), 2010, 2011 et 2013
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Œuvre : Simon Beaudry, Agnosticisme II, 2015 / Photo : Alain Desjean / Maquettiste : Hélène Béliveau


